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Dieu vous aime 
 
 
        Aujourd’hui c’est sortie communautaire ! 
Ou devrais-je plutôt dire : aujourd’hui c’est sortie avec la nouvelle communauté ! 
Pourquoi nouvelle ? Simplement parce que nos deux très chères sœurs de communauté, Marie et Kalina, 
s’en sont allées retrouver leur pays, amis et famille. Elles viennent de finir leur mission ici à Afragola. Après 
15 mois, elles sont reparties toutes les deux avec un cœur plus creusé et plus rempli qu'à leur arrivée. C’était 
si beau et en même temps si triste, cette joie de les avoir rencontrées, mêlée à cette douleur de leur dire « 
à la prochaine ».  
 
Je pensais que ce départ me déprimerait même un peu.  
Mais au contraire, il m’a donné encore plus d’énergie et de courage en me disant :  
        « Paul, tes sœurs aînées s’en vont, 
           celles qui t’on fait faire tes premiers pas dans la mission. 
           Maintenant va ! marche, cours, reprend le flambeau, 
           qu’un jour toi aussi tu passeras à nouveau. » 
 
Et me voilà maintenant aujourd’hui dans les rues de Naples 
avec ma nouvelle communauté composée de Giovanna, Alix, 
Amelisse, Karen et Damian. Après une messe dans une de ces 
églises magnifiques de Napoli, nous cherchons un bon endroit 
pour se reposer et manger. Tâche très difficile puisque la pluie 
vient de passer et qu’un vent aussi glacial qu’humide vient 
nous caresser les os. Suite à l’élaboration d’une table de 
fortune, consistant à poser des cartons sur un banc trempé, 
nous commençons à manger.  
 
        Une heure passe et voilà que nous avons terminé, par 
flemme ou par manque de plan, nous restons encore un peu 
sur ces bancs maintenant bien réchauffés. Il n’y a presque 
personne sur la place où nous nous trouvons. Mais il y avait un 
couple là-bas, sur un autre banc derrière nous.  
Un couple, ou deux amis, qui traînent avec eux deux énormes 
chiens vagabonds qui cherchent à voler la nourriture des 
nombreux pigeons attroupés devant l’église.  
Un moment l’homme se lève et s’avance vers nous, 
Ce qu’il dit ensuite est sans aucun doute l’approche la plus 
étrange que j’ai pu entendre dans ma vie :  
 
«Ciao, Do yOu SpeAk enGlisH ?  
Yes..yes… 
Do yOu Know wHere I caN FinD KetaMine ? » 
 
Avant de répondre négativement, nous avons tous avalé notre 
salive. 
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Non pas parce qu’il venait de nous demander au bout de 5 secondes de conversation où est-ce qu’il pouvait 
se trouver de la drogue. 
Ce n’est pas non plus par ce qu’il faisait peur, au contraire ! Il était jeune et souriant, avec cette étincelle 
d’innocence dans le regard qu’ont les enfants en bas âge. Il souriait, non pas d’un de ces sourires factices 
mais bien d’un réel sourire traduisant une joie bien concrète. 
Cela crevait les yeux qu’il avait trouvé quelque chose, qu’il avait vécu quelque chose qui le comblait et qu’il 
voulait le partager. 
        Alors pourquoi ? 
                Pourquoi a-t-il besoin de ça ? 
Bien évidemment Amelisse, Alix et moi-même reconnaissons immédiatement son accent français qui rend 
tellement ridicule notre anglais et le sien. 
 
« On parle français en fait nous aussi. 
Waw génial, vous habitez ici ou vous êtes en vacances ? 
Non non, on habite bien ici, un peu plus en dehors de la ville, à Afragola.  
Super çà, du coup vous savez où on pourrait avoir des concerts sympas ? Ça a l’air pas mal anarchique par ici 
c’est cool. 
Heu… » 
 
La conversation continue et l’envie de savoir ce qui le rend heureux comme ça me brûle. 
A un moment, la curiosité l’emporte et je lui demande qu’est-ce qu’il fait ici.  
 
« Oh moi j’habite en camion, là je reviens de Turquie mais j’ai aussi fait le Maroc, la Tunisie et plein d’autres 
pays, c’est génial toutes ces cultures… Maintenant je rentre un peu en France pour les fêtes de fin d’année »  
Sûrement intriguée de pourquoi son ami reste si longtemps à parler avec des inconnus, sa copine se lève et 
vient nous rejoindre, une cigarette beaucoup trop longue à la main.  
« Elle, elle revient d’Espagne. Maintenant, on fait route ensemble. » 
 

Des jeunes, 
Des jeunes qui partent de chez eux. 
Poussés par un élan de liberté à la recherche de la 
vérité, 
Faisant route à travers le monde pour la découvrir. 
Se remplissant d’expériences et de joie, 
à chaque découverte ou rencontre nouvelle. 
 
        Mais ?! 
                Attends… 
                                        On est pareils nous ici !  
Ce constat me glace le sang. 
Cette recherche similaire mais cette vie si différente. 
        Comment est-ce possible ? 
Comment est-ce possible sinon que nous, nous 
avons la foi ? 
        Ce vide, ce manque que nous avons tous en 
nous. 
Ce sentiment d’être incomplet, eux le comblent ou 
essayent de le combler avec ces piqûres, ces 
cigarettes aux odeurs bizarres ou encore par cette 
poudre blanche. 
Nous, nous le comblons avec nôtre Foi, avec Dieu. 
Vraiment je pleure de joie à l’idée qu’un jour, ils la 
découvrent. Ils y trouveront là quelque chose de 
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tellement plus grand et plus beau ; leur nouvelle source de vie et en même temps la réponse à leur voyage 
incroyable.  
 
Priez pour cela, 
Priez pour eux ! 
 
        Pour tous ces jeunes comme eux, 
                qui ont seulement besoin qu’on leur chuchote une seule chose à l’oreille :  
 

« Dieu vous aime » 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Meilleure amie 
 
Amie, 
  Amie sans visage, 
Sans rencontre. 
  Mais pourtant, 
        amie. 
 
  Ta présence, 
Que je n’ai jamais eue, 
        me manque.  
 
J’ai longtemps parlé, 
Sans parole. 
  Seul, 
         avec toi. 
 
  Chère amie, 
Lointaine, hors de ce monde, 
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  Sans jamais te voir, 
Tu m’es devenue, 
        la plus proche, 
Sarah. 
 

Sang Tsigane 
 
Souriants, 
    Votre amitié m’est offerte. 
 
Jour après jour, 
Vous m’avez donné, 
                Vos prénoms. 
 
Que je garde, 
    comme un trésor, 
Tant ils sont le fruit : 
D’une confiance durement gagnée.  
 
Maintenant, 
        je peux vous appeler, 
Et non plus seulement, 
        vous regarder. 
 
Et vous, enfants, 

        me répondez en souriant. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

Reste avec nous, un livre de recueil des lettres des bénévoles Points-Cœur à                     

se procurer sur : 
https://fr.edizionechora.com/product-page/reste-avec-nous 


